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voyait, dans le règne de Salomnon, combien la jouis-
sance en était paisible.

Au reste, Pélévntion de ces deux grands rois et de
la famille royale fut l'effet d'un'eélection particuliè-
re. David célèbre lui-même la merveille de cette
élection par ces paroles : " Dieu a choisi les princes
dans la tribu de Juda: dans la maison de Juda il a
choisi la maison de mon père ; parmi les enfants de
mon père il lui a plu de m'élire roi sur tout son peu-
ple d'Israël ; et parmi mes enfants (car le Seigneur
m'en a donné plusieurs), il a choisi Salomon pour
être assis sur le trône du Seigneur et régner sur I3-
raël."

Cette élection divine avait un objet plus haut que
celui qui parait d'abord. Ce Messie, tant de fois
promis comme le fils d'abraham, devait aussi être le
fils de David et de tous les rois de Juda. Ce fut en
vue du Messie et de son règne éternel que Dieu pro-
mit à David que son trône subsisterait éternellement.
Salomnan, choisi pour lui succéder, était destiné à
représenter la personne du Messie. C'est pourquoi
Dieu dit de lui : " Je serai son père et il sera mun
fils " chose qu'il n'a jamais dite avec cette force
d'aucun roi ni d'aucun homme.

Aussi, dii temps de David et sous les rois ses en-
fants, le niytère du Me-sie se déclare-t-il, plus que
janais, par des prophétics magnifiques et plus clai-
res que le soleil.

David l'a vu de loin et l'a chanté dans ses psau-
mes, avec une magnificence que rien n'égalera ja-
mais. Souvent il ne pensait qu'à célébrer la gloire
de Salomon son fils; et tout d'un coup, ravi hors tie
lui-mme et traisporté bien loin au delà, il a vu
celui qui est plus que Salomon en gloiru aussi bien
qu'en sagesse. : Le Messie lui a paru assis sur un
tr8ne plus durable que le soleil et la lune : il a vu à
ses pieds tnute; les nations vaincues ef creserÏhle bè-
-iite ern 4hdconformément àla pronesse" faite' à
Abraham. Il a élevé sa vue plus haut encore : il
l'a vu dans leslumières des saints et devant lPaarore,
sortant éternellerment du sein de son père, pontife
éternel et s.mns successeur, ne succédant aussi à
personne, créé extraordinnirement, non selon lordre
d'Aaroin, mais selon l'ordre de Melchisédech. ordre
nouveau que la loi ne connaissait pas. Il l'a vu assis
à la droite de Dieu, regardant, du plus haut des
cieux, ses cinnemis abattus. Il est étonné d'un ai
grand spectacle; et, ravi de la g'oire de son fils, il
l'appelle son seigneur.

Il l'a vii Dieu, que Dieutnvait joint pour le faire
régner sur toute la terre par sa douceur, par sa vé-
lité et par sa justice. Il a assistù en esprit aui con-
seil de Dieu, et a ouï, de la propre bouche (lu 'Père
éternel, cette parole qu'il adresse à son fils unique:

J t'ai engendré aujourd'hui ; " à laquelle Dieu
jointla promesse d'un empire perpétuel qui s'éten-
dra sur tous les gentils et n'aura point d'autres bor-
nes que celles du monde. Les peuples frémissent
en ain: les rois et les princes font des complots
inutiles. Le Seigneur se rit, du haut des cieux, (le
leurs projets insensés et établit malgré eux Pempi-
re de son Christ. Il l'éiablit sur eux-memes ; et il
faut qu'ils soient les premiers sujets de ce Christ dont
ils voulaient secouer le joug.

Et encoro que le règne de ce grand Messie soit
ouvent prédit dans les Ecriture sous des idées ma-

gnifiques, Dieu n'a point caché i David les ignomi-
nies de ce bénit fruit de ses entrailles. Cette ias-
truction était nécessaire au peuple de Dieu. Si ce
peuple nicore infirme avait besoin d'étre attiré par

des promesses temporelles, il ne fallait pas pourtant
lui laisser regarder les grandeurs humaines comme sa
souveraine félicité et comme son unique récompen-
se : c'est pourquoi Dieu montre de loin ce Messie
tant promis et tant désiré, lemodèle dela perfec-
tion et l'objet de ses complaisances, abîmé dans la
douleur. La croix parait à David comme le trône
véritable de&ce nouveau roi. Il voit àes mains et ses
pieds percés, tous ses os marqués sur Fa peau par
tout le poids de son corps violemment suspendu, ses
habits partagés, se robe jetée au sort, sa langue
abreuvee de fiel et de vinaigre, ses ennemis frémis-
sent autour de lui et s'assouvissant de son sang.
Mais il voit en même temps les glorieuses suites de
ses humiliations : tous les peuples de la terre se ree-
souvenir de leur Dieu oublié depuis tant de siècles ;
les pauvres venir les premiers à la table diu Messie,
et ensuite les riches et les puissants ; tous l'adorer
et le bénir ; lui présidant dans la grande et nom-
breuse Eglise, c'est-à-dire dans 'aýsemblé des ns-
lions converties, et y annonçant à ses frères le nom
de Dieu et ses vérités éternelles.

David, qui a vu ces choses, a reconuu en les
voyant que le royaume le son fils n'était pas de ce
monde. Il ne s'en étonne pas, car il sait que le
mnide passe ; et uni prince toujours si humble sur
le trône voyait bien qu'un trône n'était pas un bien
où se dussent termliner ses es,érances.

(1 Continuer.)
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,DE L't'CATION ET DE-IO 'lNFLUENca' SUR LA

SoCIÉTÉ.

(Suite.)

L'éducaîion des sens, participe à la fois et de Pé-
ducation physique et de léducation intellectuelle:
ele forme leur lien commun, elle sert de passage de
l'une à l'autre. En exerçant la vue, vous accoutu-
imez à observer et à comparer. Tous les enfants
voient les meines choses, ruais tous ne les regardent
pas de même. L'enfant qui regarde au hnzard, sans
attention et sans suite ; qui ne remarque rien ne
trouve qu'un sujet de distractioh dans ce qui devrait
être pour lui un théâtre d'instruction. -Incapable-de
rélexion, il piasse avec une stupide indifférenco de-
vant les objets les plus dignes d'exciter l'attention
et la curiosité. Pour l'enfant qui sait regarder, tout
devient ait contraire un sujet d'étude; un appien-
tissage de jugement, si je puis m'exprimer ainsi.

C'est ici l'utilité la plus essentielle, quoique la
min;ns connue, dle l'exercice au dessin pour les en-
fants. Le dessin est pour eux, non pas une étude
spéciale, comme on le croit communément, mais
une expérience générale. Il sert à léducati6n du
sens de la vue. Il contraint l'enfant à observer la
situation, la forme, les détails de chaque objet ; à
mesurer les distances, apprécier les proportions.
Il y a là dedans une logique pratique, une sorte
d'observation qui a bien son mérite, et qui par ana-
logie, s'étendra à des objets plus importants. On ne
peut donc trop applaudir aux vues qui ont fait in-
troduire le dessin dons no.tre systemo d'enseignement
élémentaire ! L'éducation du sens de Pouie s'opéra
d'une manière admirable par la parole. L'éduca--


